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Le mot du Président

Alors que les Britanniques
n’hésitent pas à anoblir
les Beatles ou un rugby-

man (Jonny Wilkinson), les
Français s’étonnent toujours,
voire s’indignent, de la nomina-
tion dans l’Ordre de la Légion
d’Honneur d’un champion olym-
pique, d’un champion du monde
ou d’un grand artiste. Ils s’émeu-
vent également de voir nommer
des personnalités étrangères
dont certains aspects de la vie
peuvent prêter à controverse, alors que les stars mon-
diales qui arborent fièrement notre premier Ordre national
contribuent à la notoriété de l’Ordre. Ces personnalités
françaises ou étrangères, sont,  comme la Légion d’Hon-
neur en tant qu’institution, des éléments du «soft power»
de notre pays.
Le «soft power» ou «puissance douce» est un concept
employé pour décrire la capacité d'un acteur politique ;
État, multinationale, ONG, institution internationale (ONU
ou FMI) voire un réseau de citoyens, d'influencer indirec-
tement le comportement d'un autre acteur par des moyens
non coercitifs (culturels, ou idéologiques). Si le concept a
été a été formalisé aux Etats-Unis il y a une vingtaine d’an-
née, la notion est née au Royaume-Uni. C'est, en partie, à
travers la culture britannique, par l'adoption dans de nom-
breux pays, de ses normes sportives, que le Royaume-Uni
a pu exercer au XIXe siècle et au début du XXe une forte
influence.
Les artistes, comédiens, chanteurs, peintres, sculpteurs et
les sportifs sont un des éléments de ce «soft power». Une
grande part de la visibilité de l’ex République Démocra-
tique Allemande reposait sur les performances de ses
sportifs, ce qui explique sans les justifier les moyens re-
grettables utilisés pour y parvenir. Aujourd’hui, la télévision
atteint les coins les plus reculés de la planète, internet, les
réseaux sociaux diffusent les informations en temps réel.
Plus que jamais sportifs et artistes participent à l’image de
leur pays dans le monde. Un perchiste recordman du
monde est plus connu et admiré que nos dirigeants poli-
tiques. 
Ces hommes et ces femmes, essentiellement français et
mais également étrangers, qui jouent un rôle dans le «soft
power» de la France rendent au XXIe siècle des services
éminents à notre pays. Ils méritent me semble-t-il que ce
soit reconnu.

Jean-Paul Kieffer

Disparition du général Louis Beaudonnet :
un parcours hors du commun!

Le général de brigade (2S)
Louis Beaudonnet est dé-
cédé dans la nuit du 15 au

16 avril 2014 à l’hôpital d’instruc-
tion des armées du Val-de-Grâce
de Paris dans sa 91e année. 
Né à Verdun dans la Meuse le 25
octobre 1923, son père était offi-
cier du génie. Les honneurs mili-
taires lui ont été rendus le mardi
22 avril à 11 heures aux Invalides
à Paris en présence du général

d’armée Denis Favier, directeur général de la gendarmerie
nationale. La cérémonie religieuse s’est déroulée à la
cathédrale Saint-Louis des Invalides suivie d’une bénédic-
tion le lendemain, en l'église Saint-Nicolas de Chantelle
(Allier), avant l'inhumation au cimetière de Deneuille-lès-
Chantelle.
Ancien élève du prytanée militaire de La Flèche (Sarthe), il
s’était engagé en 1941. Il devient élève gendarme en 1943
avant de participer aux combats de la Libération. Ce grand
soldat a effectuée une carrière diversifiée et exemplaire au
sein de la gendarmerie, en métropole mais surtout sur les
théâtres d’opérations extérieurs, marquée par ses engage-
ments en Indochine, au Togo puis à nouveau en Indochine
et enfin Algérie. Il a servi ensuite en gendarmerie mobile à
Bron, puis au sein des Forces françaises en Allemagne
avant de terminer sa carrière en 1981, à la tête du 2e grou-
pement de gendarmerie mobile de Maisons-Alfort (Val-de-
Marne).
Le général Louis Beaudonnet, qui s’était impliqué pour le
travail d’histoire et le devoir de mémoire, était grand officier
de l’ordre de la Légion d’honneur et grand croix de l’ordre
national du Mérite. Il était titulaire de la Croix de guerre
1939-1945, de la Croix de guerre des TOE et de la Croix
de la Valeur Militaire. Il avait été cité dix fois. Il portait éga-
lement de nombreuses décorations françaises et étran-
gères. En 1955, au nom de sa Majesté Bao Daï, chef de
l’État du Vietnam, il s’était vu décorer d’une citation à l’ordre
du corps d’armée comportant attribution de la Croix de la
Vaillance avec Étoile de Vermeil.
En 2008, le général Louis Beaudonnet avait publié un
livre de souvenir «De Verdun à Saigon» et en 2012, un livre
sur l’Algérie où il avait servi à compter de 1956.
Rappelons enfin que le général Louis Beaudonnet pré-
sida la Section de la SMLH 94 de 1985 à 2009.
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Dans le cadre du dispositif national «l’Honneur en Ac-
tion», le comité 3 de Créteil parraine depuis un an le
Comité Français de Secourisme qui dispense des

cours gratuits de 1er niveau «PSC1». Il remercie Daniel Per-
reau, Président du Comité des Anciens Combattants ainsi que
la vice-présidente déléguée Marie-France Pataine-Sebbagh,
elle-même amie de la Légion d’Honneur, pour le prêt des
locaux de la Maison du Combattant.
C’est plus d’une centaine de diplômes, à l’entête du ministère
de l'Intérieur, qui ont été attribués à ce jour, à un public de tous
niveaux et de toutes professions.
Dernièrement des stages spéciaux pour handicapés ont été
organisés avec l’Association des Aveugles de Créteil avec du
matériel approprié. Des cours ont également été dispensés à
du personnel encadrant des malades atteints de la maladie
d’Alzheimer, des nourrices
agréées, des associations de
personnes âgées, etc.
Le Comité 3 remercie égale-
ment Joëlle Ferrand-Limo-
ges, une des Présidents du
Comité Français de Secou-
risme du Val-de-Marne, ainsi
que tous les moniteurs de
son équipe qui fournissent un
travail remarquable.

«L’Honneur en Action»

L’assemblée générale annuelle statutaire de la Sociétédes Membres de la Légion d’Honneur de la section du
Val-de-Marne s’est tenue comme chaque année en la

salle de cinéma du Fort de Charenton, le samedi 22 mars.
Le point fort de cette réunion après la présentation de notre
président Jean-Paul Kieffer et l’approbation à l’unanimité des
rapports moral et financier, fut le remplacement de deux des
vice-présidents de la section, le général Gérard Dubourdieu
et Claude Fortin qui ont souhaité être remplacés avant la fin
de leur mandat en 2015.
A la demande du président Jean-Paul Kieffer deux candidats
ont postulés pour ces postes vacants : le général (2s) Manuel
Guillamo et le Docteur Jean-Claude Martin.
Après dépouillement du vote à bulletin secret, les deux candi-
dats ont recueilli la majorité absolue avec respectivement 331
et 332 voix. Ils sont donc élus pour un an où ils devront s’as-
socier pour le renouvellement complet du bureau en 2015.
Pour conclure cette assemblée, un conférencier, Fréderic Du-
puch, directeur de l’Institut national de la police scientifique
nous parla de la police scientifique et de l’INPTS. Sujet très
captivant animé d’un film, en continuité avec ceux qui avaient
visité le 36 Quai des Orfèvres quelques jours auparavant.
Cette assemblée se termina par le verre de l’amitié et un dé-
jeuner au mess de la Gendarmerie.

Assemblée générale annuelle
de la section 94 de la SMLH

Composition du bureau
de la Section 94 de la SMLH

Président : Colonel Jean-Paul Kieffer
tél : 01 45 90 26 24 - courreil : jpaj.kieffer@wanadoo.fr
Secrétaire : Jean-Marie Wagnon
tél : 06 80 66 93 84 - courriel : secretariat.semlh94@orange.fr
Trésorière : Marie-France Jourdan
tél : 01 48 75 70 34 - courriel : mariefrance.jourdan@gmail.co
Vice-présidents :
Médecin général inspecteur (2S) Alain Guilloreau
tél : 06 08 01 74 35 - courriel : al.guilloreau@orange.fr
Général (2s) Manuel Guillamo
tél : 01 48 72 45 19 - courriel : mguillamo@hotmail.fr
Docteur Jean-Claude Martin
tél : 01 49 57 99 24 - courriel : martin.vincennes@gmail.com
Secrétaire adjoint : Michèle Dassibat
tél : 01 48 83 81 85 - courriel : michele.dassibat@sfr.fr
Trésorier adjoint : Colonel Jacques Hug
tél : 01 49 73 06 63 - courriel : afrabru@orange.fr

Ravivage de la Flamme

La section du Val de Marne de la Société des Membres
de la légion d’Honneur a ravivé la Flamme de la Nation
sur la tombe du soldat inconnu,le 30 mai 2014.  200
petits Val de Marnais d’Alfortville et de Créteil ont
chanté la Marseillaise, puis la Marche de la 2e DB. Un
poème composé par les élèves du collège Plaisance
de Créteil a été lu, en présence d’associations d’an-
ciens combattants Val-de-Marnais et de nombreux Lé-
gionnaires emmenés par le président de la section le
colonel Jean-Paul Kieffer.
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1914 - 2014 :
le devoir de mémoire

Légionnaire centenaire :
bon anniversaire à René Blaise

Al’occasion de la commémoration du centenaire de la
Grande Guerre, le salon RETROMOBILE qui s’est tenu
début février à Paris, a présenté sur un diorama de

400 m2, des véhicules, véritables monuments historiques et
derniers témoins de cette époque.
2 août 1914 : la mobilisation générale des armées de terre et
de mer marquait le début de la première Guerre Mondiale. Il
y a 100 ans cette mobilisation générale regroupa sous les dra-
peaux près de quatre millions d’hommes. Ce fut également la
première mobilisation générale industrielle. Chars de combat,
camions, tracteurs, automobiles, tous ces véhicules, alliés
techniques des hommes durant la première guerre mondiale,
sont entrés dans l’histoire.

Innovation : le char Renault FT17

Louis Renault avec
son char F17 crée le
concept du char mo-
derne. Petit, léger et
maniable, ce véhicule
révolutionne l’armée
blindée qui, jusque-là,
utilisait des engins trop
lourds, sous motorisés
et difficiles à manoeu-
vrer. Avec seulement
deux hommes aux com-

mandes, un train de chenilles avancé, un moteur arrière et
une tourelle pivotante à 360°, le FT 17 est à l’origine des chars
du XXe siècle, tous les constructeurs s’en inspirèrent.

Les camions de la Grande Guerre

Durant 10 mois de rudes combats, les 75 kilomètres de la voie
sacrée entre Bar-le-Duc et Verdun, sont parcourus chaque se-
maine par 3 500 camions, transportant 90 000 soldats et 50
000 tonnes de matériel. Ces camions sont signés par de
grands constructeurs : Berliet, Renault, Peugeot, Panhard,
De Dion Bouton, Latil, Aries, Schneider, mais aussi White,
Mack et Pierce Arrow. Sans pare-brise, avec un capot pour
le moteur et une petite toile pour le chauffeur et équipés de
roues à bandages, ces dinosaures mécaniques, roulant à
15km/h sans interruption dans la boue et les ornières, ont ou-
vert la route vers la victoire.

Les taxis transport de troupes

Septembre 1914 : pour
contrer l’avancement des
troupes allemandes arri-
vant par la Seine et
Marne, le général Gal-
lieni, gouverneur militaire
de Paris, réquisitionne
600 taxis parisiens majo-
ritairement des Renault
AG1 Landaulet pour
acheminer quelque 3 000
soldats jusqu’au front à
100 kilomètres de Paris.
Ces taxis, connus sous le nom «les taxis de la Marne» font
une partie de notre Histoire. Que ce soit dans le domaine de
la construction mécanique, de la chimie, du textile, ou de la
sidérurgie, l’industrie joua un rôle primordial dans ce conflit
mondial.

Samedi 24 mai, à 11h30, le Comité de Vincennes/Fonte-
nay-sous-Bois de la Société des membres de la Légion
d’Honneur et la municipalité de Vincennes ont célébré

comme il se doit le centième anniversaire de René Blaise.
C’est en effet le 2 mai 1914 que René Marie Blaise voit le jour
à Nancy. Il fait ses études au lycée Poincaré de Nancy puis
les poursuit à l'école de chimie.
Après avoir effectué son service militaire, il participe à la Se-
conde Guerre mondiale puis à la guerre d'Indochine.
De retour à la vie civile, René Blaise effectue une brillante
carrière professionnelle comme chargé de Mission à la
SEDES, filiale de la Caisse des Dépôts, études économiques
et analyse financière, puis comme analyste financier au CFCE
(Centre Français du Commerce Extérieur) avant de prendre
une retraite bien méritée en juillet 1978.
Chevalier de la Légion d’Honneur, officier de l’Ordre national
du Mérite, Croix de guerre TOE Indochine et officier de l'Ordre
du Mérite Militaire, René Blaise s’investit dans le mouvement
associatif vincennois puisqu’il occupera ainsi les fonctions de
Président de l'amicale de des Officiers de Réserve de la Ré-
gion de Vincennes de 1975 à 1980 (AORRV), de Trésorier na-
tional de l'association Nationale des Anciens d'Indochine de
1979 à 1989 (ANAI) et de Secrétaire du Comité Vincennes/
Fontenay de la Société d'Entraide des Membres de la Légion
d’Honneur de 1982 à 2002.
A noter également que René Blaise épousera Angeline Tof-
foletti le 1er mars 1954. De leur union naîtra Florence qui leur
donnera deux petites-filles, Céline et Delphine, et deux ar-
rières petits enfants Margot et Thomas.
La réception a pris fin avec la remise de nombreux cadeaux
et le verre de l’amitié offert par la municipalité vincennoise. 

•  Le gala de la Légion d’Honneur organisé par le Comité
de L’Haÿ-les-Roses aura lieu le samedi 18 octobre 2014,
à partir de 12h30, Salle Le Royal à Choisy-le-Roi.

•  L’assemblée générale annuelle statutaire élective de la
Société des Membres de la Légion d’Honneur de la Sec-
tion du Val-de Marne se tiendra le samedi 21 mars 2015,
à partir de 10 heures, au Château de Vincennes.

Sur l’agenda de la SMLH 94
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Période du18 novembre 2013 
au 20 mai 2014

Ils nous ont rejoints…

• Adhésions

Mme COUSTEIX Christiane (Vincennes)
Mme DUPUY Régine (Vincennes)
Mme FOSSOT PICARD Catherine (Vincennes)
Mme FROMENTY Nicole (Saint-Maur-des-Fossés)
M. l’Inspecteur GONTHIER Patrick (Le Kremlin-Bicêtre)
Professeur HOUDE Olivier (Charenton-le-Pont)
Docteur ISSERMANN Jean-Jacques (L’Haÿ-les-Roses)
Mme LABORDE Micheline (Vincennes)
Mme METELLUS Anne-Marie (Créteil).

• Mutations ou réintégrations

M. BOURBAN Jean-Philippe (Sucy-en-Brie)
Colonel CHOPPIN Denis (Charenton-le-Pont)
Mme MEEUS Valéria (Saint-Mandé)
Colonel OBOU Pierre (Charenton-le-Pont).

Ils nous ont quittés…

• Décès

M. ASENSIO Roger (Charenton-le-Pont)
M. BARRIOS Raymond (L’Haÿ-les-Roses)
Général de Division BEAUDONNET Louis (Charenton-
le-Pont)
Mme FOLLEZOU Marie (Le Kremlin-Bicêtre)
Colonel LABORDE Pierre (Vincennes)
M. LE CORRE Georges (Vincennes)
M. LECHAT Jean (Charenton-le-Pont)
M. METELLUS Jean (Créteil)
Colonel ROUGERIE Amand et son épouse Nicole Rou-
gerie (Le Kremlin-Bicêtre)
Mme VOLAT Janine (Champigny-sur-Marne)
M. l’Ambassadeur WIBAUX Fernand (Nogent-sur-Marne).

• Ont quitté la Section

M. BATTESTI Eric (Charenton-le-Pont)
Général de Corps d’Armée CARMICHAEL Bruno (Cha-
renton-le-Pont)
Général de Division DUPOUY Christian (Le Kremlin-
Bicêtre)
M. DURAND Pierre (Nogent-sur-Marne)
Lt-Colonel HERBERT Christian (Charenton-le-Pont)
Père JOINET Bernard (Champigny-sur-Marne)
Colonel LE ROUX Olivier (Sucy-en-Brie)
Colonel MACE Bernard (Charenton-le-Pont)
Médecin Général Inspecteur MAURIN Jean-François
(Saint-Maur-des-Fossés)
Mme MOGENET Claudine (Créteil)
M. MOGENET Robert (Créteil)

Mouvements des effectifs
dans les comités

Médecin-Général des Armées NEDELLEC Gérard (No-
gent-sur-Marne)
Mme THIENOT Colette (Charenton-le-Pont).

• PSA ou radiés 
(cotisations non réglées depuis 3 années)

Général de Corps d’Armée BATON Jacques (Vincennes)
M. BONHOMME Jean-Claude (Sucy-en-Brie)
M. le Préfet DERMOUCHE Aissa (Le Kremlin-Bicêtre)
Lt-Colonel FREIXANET Louis (Le Kremlin-Bicêtre)
M. GOUIN Guy (Vincennes)
M. GUINOT François (Charenton-le-Pont)
Mme PERILLIER Yolande (Saint-Mandé
M. PUYAL Richard (Sucy-en-Brie)
Mme REBUFFAT Sylvie (Le Kremlin-Bicêtre)
M. TRAN Quang Hai (Sucy-en-Brie).

Communiquer 
son adresse «courriel» ?

Avec presque 40 %
d'adresses mail ré-
pertoriées et vali-

dées (59 % pour le comité
de Vincennes/Fontenay-
sous-Bois), l'objectif re-
cherché des 50 % ne
semble plus hors de portée
si chacun fait encore un
petit effort, d'autant plus qu'actuellement les pertes
d'effectifs ne sont pas compensées par les arrivées.
L’emploi d'une communication moderne en ligne à
permis à plus d'un tiers des destinataires de répon-
dre rapidement sur leur participation ou non à la der-
nière assemblée générale de la Section. Certains
ont même pu répondre en vacances ou mieux de
l'étranger. Il conduit aussi à des liaisons plus rapides
entre les différents responsables des comités et de
la Section.
La messagerie électronique génère, enfin, une ré-
duction significative des frais de courrier et de tim-
bres pour la SMLH (800 euros pour un envoi
touchant tous les membres) mais aussi pour ses
adhérents (plus de timbres n'y d'enveloppes).
Des progrès ont été réalisés : ils doivent être pour-
suivis pour le bien de la Section mais aussi de ses
sociétaires.
Il n'est jamais trop tard pour communiquer votre
adresse, ainsi que vos commentaires éventuels,
à al.guilloreau@orange.fr.
Pensez aussi à signaler vos changements de four-
nisseurs d'accès (FAI). Merci d'avance !

Comme pour toutes les données du fichier géré par la
Section la confidentialité est stricte.

Alain Guilloreau


